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Mac, l'enfantic marcs r de Racia,

Aux brai de .a cèrei- re
Di-e le scalant , seralm

Eti dit Qule tccu In r ,,c , -- rsir

6i

Je -i, dan, .. , acicre tica

A îi ciel bleiu qu'a cci qiuaind oriiprie.
QeD'ici cpci ccii, de heur,.s cail,

tciic'il ici laii'h

7
lDe cu1 ler que, daiis tout Raicia,

l.a -- iciie, ô1 -cée eil carie ,
Ain ccJécci qu -- c !i a .. c .

Adieuc !... Ma bl -1r c guérie

8

P.ic le c tcl 111e- qictiIx aca
L ecnfauc cesa scauserie;
Sa dccci, lèvre se lruî

l cîrcru Jêcicc Miv!

I?écits et légendes, Il. V. Dc LAi'ORTE.

Explications.

Voilà une sorte tic s ilcccelle ' ou dck' ciccidean, 'i roculacnt sur
deux rimes identiques : cîest titi tocur de [corce et .d'esprit.

Il est ès idecct que le îcëte y laisse entrer titi air d'anc iencneté, (le
simplicité nacve, de candecur un lieu triste.

Ce morceau peu docnnur lieu àc îles exericeus (le lecture, cie- dé-
clamaItion, d'analy se îles idéces, il'unei t radci n c i prose.

Il. -La fenêtre de la Morte.

c.

C'étacit là-bas: cette croisée,
La dernière au soleil tesvant
Oiù la hléinatite. i)ri'e
Pend sur le iccîr et flotte ai sent;

2.

A quatre puis dcc sacuîaire
De mouss5e et de lierre voilé;
Ce fut sa chambre mortuaire,
L'ange de là s'est envolée.
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